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Jilial | qui ne contze nent pas moins de zele € dar-
tachement pout la doltrine & Panrorite Apcfiolique,
quelles demandent que Nous ne ceffions dadrefler &
Diew nos prieves pour le rérabliffement de lu concorde,
& ponr luiobienir le conraged'en - haut dont il a be-
foin ponr commander aux vents de ia mer , Ceft-a-
dire , pour celmer & affoupir les troubles qra affli-

gent fon Eglife. Mats qu'sl wous plaije , mes ués-
chers Collegues , d'enrendre la lecture de ces Lettres 5

TRES-SAINT PERE,

’Ay rempli mes engagemens , & jay fait mon

dcvorr en exccutant vos Ordres, Jay fawrpeblier
»7 dans la Royale Ville de Paris , & dans wure Vé- _gyop0 Tortve
tendu€ de mon Diocéle, man Mandement &'Accep: 4y, Cardinal
tation que jenvoye a V. S. J'éprovve sGudilement 4, Nopilles
avee beavcoup de plaifir & de contentament, com- Fape ,
bien il «ft doux aun Filsde penfer & de parler avee apre: Lo prum
fes Freres comme un Pere. Je me fens en effet pe pmmiom de
neté des plus vifs {enomens d'une tendre affc@ion ), arande-
pour V. 8. lorfque je viensa réflechir fur la rendrefle ment d acceps
d’un Pontife qui s'occupe uniquement a défendre 1 pi0m. :
foy , au miciftere des Aurtels , anx exercices con
unucls de charité , & qui par unc fi {ainte vie, s'eft
rendu le modele le plus parfair dge 1oue lesPeficurs
de PEglife. Je ne vous rairal cependant poirr, Soine
Pere, que ma joye fe wouve un pou aiterée par
quelques refles de follicitude & de crainte. Je vou-
drois que tous mes Adherens pufiert part avecmol
aux douceurs que goure un Enfant obéiflant & do-
cile. Je comprends aflez routctois que V. §. nat-
tend pas que tous Jes troubles ceffent jurle champ,
& qu'on grand calme {uccede fi i a vne Jongue
tempéte, I faur cv rems pour ralenric cet efpiic de
difpute , fi fort échauffé cnuc les Anmgonifics , &

pour



